




Le voyage spirituel des animaux : l'amour au-delà
de la mort.

 Que deviennent les animaux après leur mort ? Dans un monde où 
l'incertitude plane comme un épais brouillard, la question de la 
réincarnation animale et de leur cheminement spirituel demeure une 
énigme, nimbée de mystère et de désinformation. Et si nous pouvions 
percer les secrets de l'au-delà pour nos chers compagnons à quatre 
pattes ? Les animaux se réincarnent également dans de nouveaux voyages,
cherchant sans cesse à évoluer, à progresser spirituellement. Guidé par la
Loi du Progrès, ce voyage révèle le but suprême de tous les êtres vivants :
l’évolution constante. Ensuite, vous trouverez des explications sur le 
voyage spirituel des animaux, avec des informations de l'Esprit Miramez 
(¹) et du Dr Irvênia Prada (²). Qui prend soin des animaux dans le 
domaine spirituel ? Tout d'abord, comprenons ce qui arrive aux animaux 
lorsqu'ils meurent et s'ils reçoivent une aide spirituelle. Le Dr Irvênia 
Prada nous livre la réponse obtenue de l'esprit Álvaro : « Bien plus qu'on 
ne le pense, les animaux sont accompagnés dans leur passage par des 
esprits bienveillants qui les accueillent sur le plan spirituel et prennent 
soin d'eux. » Miramez explique également que « les animaux, après leur 
mort physique, demeurent dans un état erratique . Certes, chacun a sa 
place dans la maison de Dieu, car nous appartenons tous à Lui, le Créateur 
universel. Les animaux sont sous la protection d'entités spirituelles 
supérieures, chargées de prendre soin d'eux avec affection et attention. 
» Les lieux où ils séjournent temporairement sont choisis en fonction de 
leurs besoins. Le Seigneur pourvoit à chacun selon les mérites de sa vie. Il
y a même une place pour l'atome, afin qu'il puisse circuler dans les noyaux
où l'attraction le retient. Concernant le voyage spirituel des animaux, le 
Dr Irvênia Prada fait l'observation suivante : « Nous avons également 
reçu des informations de l'esprit Álvaro selon lesquelles il existe 
différents types de soins pour les animaux décédés, en fonction de la 
situation, notamment en cas de mort subite ou violente, permettant un 
meilleur rétablissement de leur esprit. Il existe aussi des installations et 
des bâtiments adaptés à ces différents besoins, où les animaux sont 
soignés. » Les animaux sont-ils des esprits errants, tout comme les 
humains ? Concernant la désignation d'animaux qui, au cours de leur 



évolution, retournent sur le plan spirituel, si l'on peut alors les considérer
comme des esprits errants, la réponse est négative. Miramez précise 
qu'ils possèdent une intelligence, mais pas de conscience de soi. Selon lui, 
« les animaux ne peuvent être considérés comme des esprits errants car 
ils sont dépourvus de raison. N'ayant pas de libre arbitre, ils ne devraient
pas être laissés à la dérive dans le monde de la vérité. Ils sont comme un 
enfant sur Terre : ils devraient toujours être accompagnés de parents, 
d'enseignants ou de personnes qui prennent soin d'eux, ou de quelqu'un 
qui les aime. » Si cela vous intéresse, vous pouvez en savoir plus dans 
notre publication La vie des animaux dans les explications du spiritisme , 
qui est basée sur les questions 592 à 603 du « Livre des esprits ». Le 
bienfaiteur spirituel poursuit : « Si vous voulez mieux comprendre la place
des animaux dans le monde spirituel, observez-les sur Terre, là où ils sont
destinés. Chacun a sa place dans le monde physique et bénéficie d'une 
assistance spirituelle. La coopération des animaux est précieuse en toutes
circonstances. Nombre d'entre eux œuvrent sur Terre, accomplissant des
tâches propres à leur nature, souvent invisibles aux yeux humains, 
toujours sous l'influence du Christ, dans l'expression de la charité. » 
Lorsque nous prenons conscience de cette vérité, notre affection pour 
toutes les espèces double et notre amour se multiplie, comme Jésus l'a 
fait avec les pains et les poissons devant ses disciples. Les animaux ont-ils
une âme ? Les animaux, comme on le découvre dans « Le Livre des esprits 
» lui même, ont une âme, mais celle-ci est bien inférieure à celle des 
humains, compte tenu de leur niveau d'évolution. Miramez explique : « Ne 
croyez pas que les animaux n’ont pas d’âme. Ceux qui le pensent se 
trompent. Ils survivent à la mort, tout comme les humains. Ils ne 
possèdent pas les mêmes facultés que les êtres humains, mais ils sont 
tout autant enfants de Dieu, des êtres qui, à l’avenir, devront penser, 
sentir, parler, discerner et entendre – bref, faire tout ce dont les 
humains sont capables grâce aux processus que le progrès leur impose. » «
Que Dieu bénisse les animaux et que Jésus protège toujours nos frères 
qui marchent derrière nous », conclut le guide spirituel. Le Dr Irvênia 
apporte également des informations importantes et réconfortantes 
concernant nos jeunes frères : « Lorsqu'on lui a demandé si les animaux 
avaient des "anges gardiens", Álvaro a répondu que oui ; certains esprits 
prennent soin de groupes d'animaux et, à mesure qu'ils évoluent, les soins
tendent vers l'individualisation. » Quelle est notre relation spirituelle 



avec les animaux ? Au fil des siècles, le lien entre les humains et les 
animaux s'est indéniablement renforcé, témoignant de l'interdépendance 
et de la profonde connexion qui nous unissent à ces créatures. Présents 
dans les moments de joie comme dans les moments de peine, les animaux 
nous enseignent l'amour et la loyauté inconditionnels. Ainsi, tout au long 
de notre cheminement spirituel, il est essentiel de se souvenir que nous 
faisons tous partie d'un tout plus vaste : les êtres humains, les animaux 
et toute la Création. Les animaux ne sont pas de simples êtres inférieurs 
ou des objets de divertissement : ce sont des êtres sensibles, nos fidèles
compagnons, qui méritent notre amour et notre respect comme nos jeunes
frères et sœurs dont nous devons prendre soin. Il est essentiel de 
reconnaître la valeur et l'importance des animaux dans nos vies. Ainsi, 
nous contribuons à créer un monde où tous les êtres vivants coexistent en
harmonie, guidés par les principes d'amour, de compassion et de respect 
mutuel. De plus, il est crucial de comprendre que l'amour et le respect 
envers nos frères et sœurs animaux sont essentiels à notre propre 
cheminement d'évolution spirituelle. 

L'équipe éditoriale de Spiritism in Focus - 30 juin 2024 Traduction du
Portugais. Références 1 – Le Livre des Esprits commenté par l'Esprit

Miramez – psychographié par João Nunes Maia . (En cours de traduction)
Fernando Miramez de Olivídeo naquit en Espagne. En 1649, il arriva au

Brésil et se consacra à soulager les souffrances physiques et spirituelles
des indigènes et des esclaves avec lesquels il vivait. Il devint le guide

spirituel de João Nunes Maia (1923-1991), avec lequel il établit une
profonde connexion lors d'une rencontre à l'União Espírita Mineira

(UEM). 2 – « La question spirituelle des animaux » – Dr Irvênia Prada.
Vétérinaire diplômée de la Faculté de médecine vétérinaire et des

sciences animales de l’Université de São Paulo (FMVZ-USP), le Dr Irvênia
Prada a gravi tous les échelons de la carrière universitaire, tant comme

enseignante que comme chercheuse, et a obtenu les titres de professeure
titulaire et de professeure émérite. Depuis plus de 30 ans, elle œuvre

comme conférencière et auteure à la diffusion du paradigme « science et
spiritualité ». Parmi ses publications, son ouvrage à succès « La question

spirituelle des animaux » se distingue. Source : Association médico-
spiritiste de São Paulo (AME-SP ).



CELA AUSSI PASSERA ... 

Le médium brésilien Francisco Cândido Xavier, raconte que, un jour de 
profonde amertume, il a demandé à son bienfaiteur spirituel Emmanuel, 
de transmettre son appel au secours à Marie de Nazareth, afin qu’elle le 
console car ses problèmes étaient graves. Après quelques jours, le 
bienfaiteur est revenu en disant qu’il avait un message de la mère de 
Jésus. Chico a immédiatement pris du papier et un crayon et s’est mis en 
position d’écrire : Vous pouvez parler, je vais prendre note de chaque mot.
Emmanuel, bienfaiteur attentif, lui a dit : Écrivez Chico. Marie m’a 
demandé d’apporter le message suivant : “Cela aussi passera. Point.” Chico 
l’a écrit rapidement et a demandé au bienfaiteur : C’est tout ? Et il 
répond : Oui Chico, c’est tout. La Sainte Mère m’a demandé de vous dire 
que cela passera également. * * * Comme Chico Xavier, beaucoup d’entre 
nous, lorsque nous sommes frappés par la douleur, aimeraient recevoir un 
message individuel de réconfort. En croyant avoir été oubliés par la 
Divinité, nous demandons une déférence particulière de la part des 
bienfaiteurs spirituels. Pourtant, Dieu sait tout et voit tout. Rien ne se 
réalise sans son consentement, il suffit que nous fassions confiance à ses 
lois souveraines. Toutes les choses, sur la Terre, passent... Les jours de 
difficultés vont passer... Les jours d’amertume et de solitude passeront 
aussi... Les douleurs et les larmes passeront. Les frustrations qui nous 
font pleurer...un jour passeront. La nostalgie de l’être aimé que la mort 
entraîne, passera. Les jours de gloire et de triomphe mondains, où nous 
nous croyons plus grands et meilleurs que les autres... passeront 
également. Cette vanité intérieure qui nous fait sentir comme le centre 
de l’Univers, passera un jour. Les jours de tristesse… Les jours de 
bonheur… Sont des leçons nécessaires qui, sur la Terre, passent, laissant 
dans l’Esprit immortel les expériences acquises. Si aujourd’hui, est pour 
nous, un de ces jours pleins d’amertume, arrêtons-nous un instant. Élevons
nos pensées et recherchons la voix douce de la Mère aimante à nous dire 
affectueusement : Cela aussi passera... Et gardons la certitude, par nos 
propres difficultés déjà surmontées, qu’il n’y a pas de mal qui dure pour 
toujours. * * * La planète Terre, comme un immense navire, semble 
parfois vouloir sombrer face aux turbulences de vagues gigantesques. Ce 
sont les guerres, les intérêts mesquins, le manque de valeurs... Mais cela 



passera aussi, car Jésus est à la barre de ce navire, et le suit avec le 
regard serein de ceux qui gardent la certitude que l’agitation fait partie 
de l’itinéraire d’évolution de l’humanité, et qu’un jour cela passera aussi. Il
sait que la Terre atteindra un port sûr car c’est sa destination. Faisons 
donc notre part du mieux que nous pouvons, sans faiblir. Faisons confiance
à Dieu, en profitant de chaque seconde, de chaque minute, qui n’est déjà 
plus la même que lorsque nous avons commencé ce message. Et celle que 
nous avons maintenant, passera aussi... 

Momento Espirita. Le 6.7.2020 

CHARITÉ.

55. La charité est la loi suprême du Christ : "Aimez-vous les uns les 
autres comme des frères ; aimez votre prochain comme vous-même ; 
pardonnez à vos ennemis ; ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez 
pas qu'on vous fît" ; tout cela se résume dans le mot charité. 56. La 
charité n'est pas seulement dans l'aumône, car il y a la charité en 
pensées, en paroles et en actions. Celui-là est charitable en pensées, qui 
est indulgent pour les fautes de son prochain ; charitable en paroles, qui 
ne dit rien qui puisse nuire à son prochain ; charitable en actions, qui 
assiste son prochain dans la mesure de ses forces. 57. Le pauvre qui 
partage son morceau de pain avec un plus pauvre que lui est plus 
charitable et a plus de mérite aux yeux de Dieu que celui qui donne de son
superflu sans se priver de rien. 58. Quiconque nourrit contre son prochain
des sentiments d'animosité, de haine, de jalousie et de rancune, manque 
de charité ; il ment s'il se dit chrétien, et il offense Dieu. 59. Hommes de
toutes castes, de toutes religions, et de toutes couleurs, vous êtes tous 
frères, car Dieu vous appelle tous à lui ; tendez-vous donc la main, quelle 
que soit votre manière de l'adorer, et ne vous lancez pas l'anathème, car 
l'anathème est la violation de la loi de charité proclamée par le Christ. 60.
Avec l'égoïsme, les hommes sont en lutte perpétuelle ; avec la charité, ils 
seront en paix. La charité, faisant la base de leurs institutions, peut donc 
seule assurer leur bonheur en ce monde ; selon les paroles du Christ elle 



seule peut aussi assurer leur bonheur futur, car elle renferme 
implicitement toutes les vertus qui peuvent les conduire à la perfection. 
Avec la vraie charité, telle que l'a enseignée et pratiquée le Christ, plus 
d'égoïsme, d'orgueil, de haine, de jalousie, de médisance ; plus 
d'attachement désordonné aux biens de ce monde. C'est pourquoi le 
Spiritisme chrétien a pour maxime : HORS LA CHARITÉ POINT DE 
SALUT. 

Source : Le Spiritisme à sa plus simple expression. Allan Kardec

 Rien de grand ne s’acquiert sans peine. 

Une lente et laborieuse initiation est imposée à ceux qui recherchent les 
biens supérieurs. Comme toutes choses, la formation et l’exercice de la 
médiumnité rencontrent des difficultés, déjà signalées bien des fois ; il 
nous paraît nécessaire d’y revenir et d’insister, afin de mettre les 
médiums en garde contre les fausses interprétations, contre les causes 
d’erreur et de découragement. Dès que les facultés du sujet, assouplies 
par un travail préparatoire, commencent à donner des résultats, c’est 
presque toujours au moyen de rapports établis avec les éléments 
inférieurs du monde invisible. Une foule d’Esprits nous entourent, 
toujours avides de se communiquer aux humains. Cette foule est surtout 
composée d’âmes peu avancées, d’Esprits légers, parfois mauvais, que la 
densité de leurs fluides retient enchaînés à notre monde. Les 
intelligences élevées, aux fluides subtils, aux pures aspirations, ne 
restent pas confinées dans notre atmosphère après la séparation 
charnelle. Elles montent plus haut, vers les milieux que leur degré 
d’avancement leur assigne. Elles en redescendent souvent, il est vrai, pour
veiller sur les êtres aimés ; elles se mêlent à nous, mais seulement pour un
but utile et dans des cas importants. Il en résulte que les débutants ne 
recueillent guère que des communications sans valeur, des réponses 
plaisantes, triviales, parfois inconvenantes, qui les rebutent et les 
découragent. En d’autres cas, le médium inexpérimenté reçoit, par la 
table ou le crayon, des messages signés de noms célèbres, renfermant 



des révélations apocryphes, qui captent sa confiance et le remplissent 
d’enthousiasme. L’inspirateur invisible, connaissant ses côtés faibles, 
flatte son amour propre et ses vues, surexcite sa vanité en le comblant 
d’éloges et en lui promettant des merveilles. Il le détourne, peu à peu de 
toute autre influence, de tout contrôle éclairé, et le porte à s’isoler dans 
ses travaux. C’est le début d’une obsession, d’un accaparement, qui peut 
conduire le médium à des résultats déplorables. Ces écueils ont été 
signalés dès le début du spiritisme par Allan Kardec ; cependant, nous 
voyons encore tous les jours des médiums se laisser entraîner aux 
suggestions des Esprits trompeurs et devenir victimes de mystifications, 
qui les rendent ridicules et rejaillissent sur la cause qu’ils croient servir. 
Bien des déceptions et des déboires seraient évités, si l’on comprenait 
que la médiumnité traverse des phases successives et que, dans sa 
première période de développement, le médium est surtout assisté par 
des Esprits d’ordre inférieur, dont les fluides, encore imprégnés de 
matière, s’adaptent mieux aux siens et sont appropriés à ce travail 
d’ébauche, plus ou moins prolongé, auquel toute faculté est soumise. Ce 
n’est que plus tard, lorsque la faculté médianimique est suffisamment 
développée, assouplie, l’instrument rendu maniable, que les Esprits élevés 
peuvent intervenir et l’utiliser pour un but intellectuel et moral. La 
période d’exercice, de travail préparatoire, parfois si fertile en 
manifestations grossières et en mystifications, est donc une phase 
normale du développement de la médiumnité ; c’est une école où notre 
patience et notre jugement s’exercent, où nous apprenons à nous 
familiariser avec la manière d’agir des habitants de l’Au-delà. Durant ce 
temps d’épreuve et d’étude élémentaire, le médium devra se tenir sur ses 
gardes, ne jamais se départir d’une prudente réserve. Il devra éviter avec
soin les questions oiseuses ou intéressées, les plaisanteries, tout ce qui a 
un caractère frivole et attire les Esprits légers. Il ne faut pas se laisser 
rebuter par la médiocrité des premiers résultats, par l’indifférence 
apparente et l’abstention de nos amis de l’espace. Médiums débutants, 
soyez assurés que l’on veille sur vous, que votre persévérance est mise à 
l’épreuve. Lorsque vous serez parvenus au point voulu, des influences plus 
hautes descendront sur vous et continueront votre éducation psychique. 
Ne recherchez pas la médiumnité dans un but de simple curiosité ou de 
pur amusement, mais voyez-y un don du ciel, une chose sacrée, que vous 
devez utiliser avec respect pour le bien de vos semblables. Élevez vos 



pensées vers les âmes généreuses qui travaillent au progrès de 
l’humanité ; elles viendront à vous, vous soutiendront et vous protégeront.
Grâce à elles, les difficultés du début, les déceptions inévitables que vous
subirez n’auront pas de conséquences fâcheuses ; elles éclaireront votre 
raison et développeront vos forces fluidiques. La bonne médiumnité se 
forme lentement, dans l’étude calme, silencieuse, recueillie, loin des 
plaisirs mondains, loin du bruit des passions. Après une période de 
préparation et d’attente, le médium recueille le fruit de ses persévérants
efforts, il reçoit des Esprits élevés la consécration de ses facultés, 
mûries dans le sanctuaire de son âme, à l’abri des suggestions de l’orgueil. 
S’il garde dans son cœur la pureté d’acte et d’intention, il deviendra, avec 
l’assistance de ses guides, un coopérateur utile dans l’œuvre de 
régénération qu’ils poursuivent. Dès que la première phase de 
développement de ses facultés s’achève, l’important, pour un médium, est 
de s’assurer la protection d’un Esprit bon, élevé, qui le guide, l’inspire, le 
préserve de tout danger. Le plus souvent, c’est un parent, un ami disparu, 
qui remplit près de lui cet office. Un père, une mère, une épouse, un 
enfant, s’ils ont acquis l’avancement et l’expérience nécessaires, peuvent 
nous diriger dans la pratique délicate de la médiumnité. Mais leur pouvoir 
est mesuré à leur degré d’élévation, et leur sollicitude, leur tendresse, ne 
suffisent pas toujours à nous garantir des agissements des Esprits 
inférieurs. Il faut louer les médiums qui ont su, par leur foi profonde et 
leur désintéressement, s’attacher des Esprits d’élite et participer à leur 
mission. Pour arracher ces Esprits aux régions heureuses, pour les 
décider à se plonger dans notre épaisse atmosphère, il faut leur 
présenter des aptitudes, des qualités remarquables. Cependant, leur 
ardent désir de travailler à la rénovation du genre humain rend cette 
intervention bien moins rare qu’on ne pourrait le supposer. Des centaines 
d’Esprits supérieurs planent au-dessus de nous et dirigent le mouvement 
spiritualiste, inspirant, contrôlant les médiums, répandant sur les 
groupes, sur les hommes d’action, les vibrations de leur volonté, le 
rayonnement de leur génie. Je connais plusieurs groupes qui possèdent 
une assistance de cet ordre. Par la plume, par les lèvres des médiums, les 
Esprits-guides dictent leurs instructions, font entendre leurs 
exhortations ; et malgré les imperfections du milieu, malgré les ombres 
qui affaiblissent et voilent les radiations de leur pensée, c’est toujours un
charme pénétrant, une joie du cœur, un réconfort, que de goûter la 



beauté de leurs enseignements écrits, d’entendre les accents de leurs 
voix, qui nous parviennent comme un écho lointain des sphères célestes. 
La descente sur notre monde terrestre est un acte d’abnégation et une 
cause de souffrance pour l’Esprit élevé. Nous ne saurions trop admirer et 
reconnaître la générosité de ces âmes, qui ne reculent pas devant le 
contact des fluides grossiers, semblables en cela à ces nobles femmes, 
délicates sensitives, qui, par charité, pénètrent dans des milieux 
répugnants pour y porter secours et consolations. Que de fois n’avons-
nous pas entendu dire à nos guides, au cours de séances d’étude : « 
Lorsque, du sein des espaces, nous venons vers vous, tout se restreint, se 
rapetisse, se rétrécit peu à peu. Là-haut, nous jouissons de moyens 
d’action que vous ne pouvez comprendre ; ces moyens s’affaiblissent 
aussitôt que nous entrons en rapport avec le milieu humain. » Dès qu’un de
ces grands Esprits descend à notre niveau, dès qu’il séjourne dans nos 
régions obscures, une impression de tristesse l’envahit ; il ressent comme 
un amoindrissement, une diminution de sa puissance et de ses perceptions.
C’est par un exercice constant de sa volonté, avec l’aide des forces 
magnétiques puisées dans l’espace, qu’il s’habitue à notre monde et y 
poursuit l’accomplissement des missions qui lui sont assignées. Car tout 
est réglé dans l’œuvre providentielle en vue de l’enseignement graduel et 
du progrès de l’humanité. Les Esprits missionnaires et instructeurs 
viennent, au moyen des facultés médianimiques, révéler les vérités que 
notre degré d’évolution nous permet de saisir et de comprendre. Ils 
développent, dans le milieu terrestre, les hautes et pures conceptions de 
la divinité ; ils nous conduisent pas à pas vers une compréhension plus 
vaste du but de l’existence et des destinées humaines. Il ne faut pas 
attendre de ces Esprits les preuves banales, les démonstrations 
d’identité que tant d’expérimentateurs réclament ; mais de nos entretiens
avec eux se dégagera une impression de grandeur, d’élévation morale, une 
irradiation de pureté, de charité, qui surpassera de beaucoup toutes les 
preuves matérielles et constituera la meilleure des preuves morales. Les 
Esprits supérieurs lisent en nous ; ils connaissent nos intentions et 
tiennent peu de compte de nos caprices, de nos fantaisies. Pour répondre 
à nos appels et nous prêter assistance, ils exigent, de notre part, une 
volonté ferme, soutenue, une foi élevée, un désir ardent de nous rendre 
utiles. Ces conditions réunies, ils se rapprochent de nous ; un lent travail 
d’adaptation de leurs fluides aux nôtres commence, souvent à notre insu. 



Ce sont les préliminaires obligés de toute relation consciente. À mesure 
que l’harmonie des vibrations s’établit, la communication se précise sous 
des formes appropriées aux aptitudes du sujet : vision, audition, écriture,
incorporation. Peu soucieux de donner satisfaction à des vues matérielles 
et intéressées, les Esprits supérieurs se complaisent près des hommes qui
recherchent dans l’étude un moyen de perfectionnement. La pureté de 
nos sentiments accroît leur influence, facilite leur action. D’autres 
Esprits de moindre rang, dans le dévouement de leur cœur, s’attachent à 
nous et nous suivent jusqu’au terme de notre pèlerinage terrestre. Ce 
sont les génies familiers ou Esprits-gardiens. Chaque homme a le sien. Ils 
nous guident au milieu des épreuves, avec une patience et une bonté 
admirables, sans jamais se lasser. Les médiums doivent recourir à la 
protection de ces amis invisibles, presque toujours des membres avancés 
de notre famille spirituelle, avec qui nous avons vécu autrefois en ce 
monde. Ils ont accepté la mission, parfois ingrate, de veiller sur nous ; à 
travers nos joies et nos afflictions, nos chutes et nos relèvements, ils 
nous conduisent vers une vie meilleure, où nous nous trouverons 
rassemblés pour une même tâche et dans un même amour. 

Source : Léon Denis - dans l'invisible - V. Éducation et rôle des médiums.
(Éducation et rôle des mÉdiums) 

Le Spiritisme.

5. Le spiritisme est la science nouvelle qui vient révéler aux hommes, par 
des preuves irrécusables, l'existence et la nature du monde spirituel, et 
ses rapports avec le monde corporel ; il nous le montre, non plus comme 
une chose surnaturelle, mais, au contraire, comme une des forces vives et
incessamment agissantes de la nature, comme la source d'une foule de 
phénomènes incompris jusqu'alors et rejetés, par cette raison, dans le 
domaine du fantastique et du merveilleux. C'est à ces rapports que le 
Christ fait allusion en maintes circonstances, et c'est pourquoi beaucoup 
de choses qu'il a dites sont restées inintelligibles ou ont été faussement 
interprétées. Le spiritisme est la clef à l'aide de laquelle tout s'explique 
avec facilité. 6. La Loi de l'Ancien Testament est personnifiée dans Moïse



; celle du Nouveau Testament l'est dans le Christ ; le Spiritisme est la 
troisième révélation de la loi de Dieu, mais il n'est personnifié dans aucun 
individu, parce qu'il est le produit de l'enseignement donné, non par un 
homme, mais par les Esprits, qui sont les voix du ciel, sur tous les points 
de la terre, et par une multitude innombrable d'intermédiaires ; c'est en 
quelque sorte un être collectif comprenant l'ensemble des êtres du 
monde spirituel, venant chacun apporter aux hommes le tribut de leurs 
lumières pour leur faire connaître ce monde et le sort qui les y attend. 7. 
De même que Christ a dit : «Je ne viens point détruire la loi, mais 
l'accomplir,» le spiritisme dit également : «Je ne viens point détruire la 
loi chrétienne, mais l'accomplir.» Il n'enseigne rien de contraire à ce 
qu'enseigne le Christ, mais il développe, complète et explique, en termes 
clairs pour tout le monde, ce qui n'avait été dit que sous la forme 
allégorique ; il vient accomplir, aux temps prédits, ce que Christ a 
annoncé, et préparer l'accomplissement des choses futures. Il est donc 
l'oeuvre du Christ qui préside lui-même, ainsi qu'il l'a pareillement 
annoncé, à la régénération qui s'opère, et prépare le règne de Dieu sur la 
terre. 

Présent texte à l'adresse: CHAPITRE I - JE NE SUIS POINT VENU
DETRUIRE LA LOI




